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QUOTIDIEN POLITI Q UE ET FINANCIER DU SOIR 
I.a Tur,111~~~ sanctions j L'attaque 

Une circulaire de la direction abyssines 

générale des Douanes 

aérienne de lundi contre les 
au sud de Makallè montra 

peut hécatombes l'aviation 
• 

troupes régulières 
quelles effroyables 
causer 

LB macanisma das sanctions, dit M. DB Monzio, 
nB sera jamais un COUPBfBt DOllf l'ItaliB ______ ,,,. __ ..._ _____ _ 

----~--~-· ... ----~------·-
Dan. une dépêche circulaire qu'elle a On e'uolue a' 6.1 10 hommes I'effett•1f des Abvss·1ns Bucarest, 20 A A. - Du correspon- lective qui eut été la fin de non recevoir lancée à tous ses services, la direction dant de Stefani : la plUs catégorique. Il opta pour des ré-

&énérale des douanes, .après avoir Tl"' • L'ex-ministre français M. de Monzie, ponses concordantes. La note française 
Produit le texte du dé.c.ret ministériel con venu ici pour faire une conférence sur la Exprime une fois encore le voeu qu'un 

cernant les sanctions économiques à ap- tue's ou blesse,/I s en deux heures de combat politique française, déclara aux journa- règlement pacifique survienne au plus Pliquer contre l'Italie, à pal'tir du 18 no·· listes : tôt et laisse prévoir qu'aucune occasion 
vembre 1935, ajoute : «Je viens de Padoue où je fus l'hôte de le susciter ne sera négligée. Malheu-

cE.n J' état, vous constaterez que des de l'Université. Le peuple italien est très reusement, au pinot où en sont les affai-..,. ,,.~._ al - 1 
5 propositions, les propositions 1, 3 et 4 c me, très reso u et serein. Sur tous les res, ce n'est que par la capitulation du 
concernent les douanes. Vous veillerez à Le poste de rE. !. A. R. a •ad.iodiffu- 6.000 kg. d'explosifs ont été lancés par oon.s a.nt.1-aérien.s et par 36 ba.l]es de mi- murs de Padoue on peut lire sa devise : Négus qu'un tel dénouement semble pos-
ce que les marchandises, les fruits et le 's~. h.ier, le communiqué officiel suivant, les avjons itaJ.iens. tra.Hleiu.ses e-t de fusils. Le 11ése.rvoir à es - «Je m'en fiche». Le mécanisme des sanc lsible.» 
bétail indiqués et spécifîés ne soient pas 

1 
f\io. 49, transmis par le m.inistère de la Quant aux rpe.rtes abyssines, Je co:rres- sen.ce fut troué et c'est gràoe Qlll oou:rage tions est très difficile et lent. Il ne sera ApJll·éhensions 

exportés en Italie et dans les pays pla- presse et de la propagande : pondant de Reuter ,parle de 1.000 morts; de Da.lmazio, méca.nlcie!l de Ci8'no, que jamais un couperet pour l'Italie.» 
cés sous sa souveraineté ou qu'ils ne 1· Le maréch",1 De _Bo?'o té!égraphi~ : celui du cD. N. B.>. de S.000 m<>rts et l'avion put regagner lœ lignes Jta.llennes. "' "' "' tchécoslovaques 
soient pas importés chez nous, pas plus Le C.orps d Armee er~een continue blessés ; celui de Havas, de 6.000 tués Da.lmru:io, bien que bl~. boucha. avec sa Paris, 19. - Dans les théâtres pari- p 

20 
A A D 

qu'ils ne soient expédiés ailleurs par no- son action dans le Temb1en. Une colon- et blessés. mal:n, pendant deux heures, le trou du ré- siens, des manifestes ont été lancés con- rague, · · - u correspon-
1 "b · dant de Stefani , tre entremise. > n~ a traversé tout le Gheralta. Elle a al· Les nouvelies ultérieures, communi - servoir à essence... tenant une VI rante protestation contre 

1 

T I . · li l 
E.n tête des pToduits que nous expé- temt le 17, à 12 h., la pas.se d' Abara, quées ce matin, sont plus c.atégoriq.ues au cHavas • précise que l'avion du Jieu- les sanctions. , l 0~~ ;:i~ourna~x so!1. gnent a tenace 

dions en Italie sor.t : le blé, les fèves, les qu.i a été occupée ; le 18, elle a atteint sujet des effets de l'opération : tenant Giolet.ta dut atterrir à Hau.ssien. Les associations de combattants et é- ':0 on ~l 1 ienne . e resister au~ sanc -
Pois-chiches, l'orge et l'huile d'olives et le Tembien orienta1. 1 Londres, 20 A. A. - L'Agend Reu- Les deux fi.ls de M. Mussolini partici · conom.iques françaises intensifient leur ac bons. ,

1

5 en e~anunent les cons.equ~nces 
en second lieu viennent .]e mohair. la SW' le front du llème Corps d' Année, · ter Communique : paient au raid. tion contre les sanctions en relevant les lpo'é l economiÎ dT ~tats sancti~nn.istes. 
rerraille, le raisin la laine, la figue et un groupe de bandes d'Erythréens a at- Les pertes abyssines, à la suite du bom Londres, 20 A. A. - Le correspon -1 dommages qu'elles occasionnent à l'éco-

1
.. oncema:-t a. checos.lo~~qwe, ils re 

Peu de tabac. Nous importons surtout teint Nadir, au nord-ouest du Gheralta. hardement aérien d'avant-hier dans la dant de Reuter au front du Tigrè dit que nomie respective des deux pays. 1 ~vent corn ien 
1 
~ ~ra difficile de rem-

des produits manufacturés. Une Légion de Chemises Noires appar· vallée près de Bouia au sud de Makallè l'appareil de Bruno Mussolini fut perforé P acer !e march~ il~en.. . . 
-.: _______ ~ tenant au Hème Corps d'Armée, a occu- s'élèveraient à plusieurs milliers, Six sept fois par les balles et l'appareil de La réponse à l'ftaJie . Ils cit~nt enfin es !'rmc1pales m~us 

Le transport des réfugiés pé Tzokama. mille kilos de bombes furent lancées sur son frère Vittorio, neuf fois. Paris, 20 A. A. - La presse parisien- :es ;ational~s touchees par l'applica 
L'aviation a bombardé efficacement le camp abyssin d'une altitude de 30 l.1•s lll'Ojt'lS !lt:'S Ethiopit•ns ne de ce matin s'occupe de la réponse à on es sanc ons. 

venant de Roumanie dans la région de Samrè " Bouia, de for- mètres environ, pendant que les mitrail- Ces concentrations éthiopiennes 1m la protestation italienne contre lec sanc- Une f 3brique yougoslave 

Les armateur;d;;~ bateaux trans- tesr::Un;:;: ~:n~~:~: dont les territoi- ~~u;~~n~esc,:::~': fa;:~::! b!:i1J:"!~ ~;~~:::: :~es~d ~: ~::s:11!t le fR~:i~:~ tio~~~Excelsior» ecrit : f"rap11ée pa1~Jes isanctions ... 
Portent des réfugiés de Constantza, ont res s'étendent depuis le sud de Makallè «la quatrième armée» montra réellement youm auraient l"intention d'enJreprendr'! «On ne peut pas douter que les senti" Belgrade, 20 A. A. - Une grande 
avisé le Ministère de l'Econom.e que, vu et le lac G1'ul1°et'' J'usqu'a' la Somal1'e fran quels effroyables he"catombes elle peut · d' !' · · 1 · 1 F · • f b - d b f • l u un.e action envergure avant arnvet! 1 men s am1caux que a rance nourr1t a a r1que e as a erme ses portes à la 
es djffjcultés éprouvées en Roumanie, çaise, a envoyé aux autorités italiennes causer. du maréchal Badoglio. 11 reste d savoir l'égard de l'Italie et que traduit la ré -1 suite de l'application des sanctions. Cet-

Pour se procurer des devises, ils ne pour- de la Dankalie une nombreuse dêléga - l)es officiers bla11cs... si, ~prè!: le iude engagement de lundi ponse française à la note italienne ne te fabrique importait ses matières pre -
ront plus continuer à assurer ce service. tion annonçant qu'il fait sa soumission, contre les escadrilles aérjonnes italie!l - soient pas compris à Rome.» mières de l'Italie. 
E.n effet, le goÜvernement Toumain ne f , Asmara, 19 A. A . - Les aviateurs U 

con ormement au traité du Ier janvier . li . . . I bo b d nes, il.• pers.st.eron~ dans ce projet. De Pertinax, dans •.L'Echo de. Pari .. : ne JJrotestatÎOt1 esp<'lgllO!e 
Permet pas la sortie des millions de l>Cis 1904, et demande la faveur d'être au _ ita ens qw ont execute e m ar e - M f . d I R S M La l t d 
qu'ils ont a' recevo•·r du chef de ces _, .. ment massif cr.ntre les divisions abyssi - ais au ~t, ou ~ne est e as ... •- «. · va ~s sou~eu_>c: e men~ger le Madrid 19 _ Us · · · 

torise a participer avec ses guerriers aux you.m ? Les 1nforrnahons à ce propos senbment national italien, dont 11 faut d t . Il ' d · . asa~iations tn -
trantports. ope'ra''ons contre les Eth1'op1'ens. nes rapportent qu'ils ont aperçu nette - , d' . - I' . . .. 1 us rie es u poisson de Bilbao ont a 

u d E . l . sont trcs contra 1cto1Tcs : terur compte pour averur, SI un reg e . d • • 'd • Or, dans les contrats que ces arma - \ment es uropêens panru es guemers res:s:e au presa ent du conseil 1 
F t 1 N J b · La As1nara, 19. - Ras Seyoum aurait établi ment pacifique doit prévaloir. Il ne se "b . espagno 

t~rs ont passé avec le gouvernement, i·on ( U 01· 1 a yums. présence d'officiers b lancs , 1 b d une v1 rante protestallon contre le 
f le siege de son commande1nent à S1111zrè, . rallia pas à la mét o e précon1see par .. : . . . . . s sanc-il est spécifié que dans le cas où ils ces-- La ·' · d · · ·au ront nord fournirait une explication uons qw rutnent une industrie 80 d prem1ere partie u commun:que 1 dans le Tcmb?en méridional et serait dé- 1 Londres consistant en une réponse col- "ch d' , . ' ... urce e 

seraient le !'ilervice. le gouvernement s'en No. 49 indique avec .toute la précision pour a progression ordonnée des mou- cidé à défendre jusqu'au bout sa terre na- n esses une region tout entiere . 
cha.y "t 1 · • affrêtant d'au 1 vements éthiopiens au cours de ces gerat ui·me~e. en . • lvou,ue le vaste mouvement tournant que tale qui est aussi son fief héréditaire. Il a -= •!lt• c>-
trcs bateaux : mais les armateu1"s rub1 .. nous annonç.ions. hier, en vue d' encer- jours derniers. fait battre le "chitet" pour la levée en l ' d • • • 
~Oient les pertes qui oeraient occasionnées der les dern1eTS éléments éthiopiens •e Les avions italiens !llll'ints masse de ... administrés, mais il 11e pa- e proces es re"1c1des de Marse1·11e 

e ce chef au gouvernement. tTouvant encore dans le TC'Illbien. La fltlr les b:1lles rait pas en avoir obtenu les effet& atten- 1 
E.n l'état, on attend les nouvelles ins- pa~e d' Abara, mentionnée ci-des~us, se Quant aux effets d.u tir abys.Mn, - au- du&. 

hi..iclions du Min;"t~~· trouve sur la :route des caravan-es con - quel p.artici.pèren.t pour Ja pTem.ière fois On apprend que Ras Kassa ayant invité M 
LA MARINE NATIONALE duisant d'AdouR à Makallè, à une qua- des canons anti-aériens, - le poste de le Ras Seyoum à former un front uniq11e, 

rantaine de kilomètres au nord-ouest de l'E. l.' A. R. a communiqué, hier, ce qui ce dernier aurait refusé, étant donné qu'il 
La flotte acclan1ée au cette dernière ville. La colonne qui .. en suit : est décidé à défendre le Tembien à tout 

Desbons, l'avocat .. de la défense mena­
cé par les nationalistes yougoslaves? 

d 1 , est emparé venait du mont Goundi (a1- ''La réaction abyssine fut trés violente. prtx. • Ai_ 'x-en~Pro_vcnce, 19 A. A. - Le sll était vrai qu'ils dev .. ;ent compara•itre 
cours e a traversee ~ titude 2.430 mètres). à quelques kilomè~ !..!appareil du chef d'escadrüle de la "Dis- Le correspondant de l'Agence Reuter dit preSldent du Jury a reçu une Jettre con- coznme témoins ou s'ils avaient &im 1 • 

d B h d H · 0 1 f · 1 · d' h bd d · 1 p.e U OSp Ot""e tres e auSSJen. n notera aussi e a·it, perata" a été atteint au réservoir à essen- avoir appris que ~as Se~oum se trourait t~~ant e nt_J:mero , un e . ~ma aJTe pa-
1 
ment l'intention d' a ts'4 !->t~r au procès, et 

___.._ 'stratégiquement important. de l'action ce et dut atterrir à Makallè, étant d court pendant quelques 1ours a Togora et qu'il ns1en. Le Jury declara qu 11 ne recevTa dér·c\èrent plus tard de n'en Tien falre 
Le Cum.huriyet annonce que la flot~e 1

:ombinée menée par les éléments du C. d'huile. Un autre appareil put rejoindre sa s'est rendu mai1itena11t au sud-ouest d'A1n- ldésormais plus aucune lettre et qu'il dé· ou enfjn s'ils reçurent un conseil officiel 
qui se trouvait en mer Noire pour se li~ A. indigène i'!t du llème C. A. italien base quai.Que son mécanicien fut blessé à ba Alagi. Le Négus lui confierait le ca1n - trui!='it celle reçue. L'avocat Desbons de- les engageant à &absten.r. 
Jrcr à des manoeuvT;s, a traveTsé, h.~r; dont l'aile gauche vient d'êtTe étendue la cuisse. Presque tous les appareils qui niandernent suprê1nc des troupes se trou- mande acce de ce-s f~t:s. Le ?rocure~r s'y, Les milieux polit iques pensent que 
c Bosphore rentrant a sa ba~e. Elle a ete vers .Je Tembien. ont participé à l'action ont été atteints tlant actuelle1nent sous les ordres ~e Ras oppose. De~hons cTee un v1f ,nc1dcnt cette df'rnière hypothè.se est la plu!S vrai-

llaluée sur son parcouTs n..::t..r des acclama~ par des balle Il t t t f · l · t Kassa. qu.i provoque la demande de sa rad1·a .1·.emblable. li ~- li Il l n viol('nl comhal entre' s. son ou e OIS P ememen I' 
Oins parties du rivage et aux.que es e e réalisé leurs objectifs." Stlr )~ 8étil tion par le procureur. Les activit~s passées de ces trois per-

~ répondu. l~s a' ions italiens Pt les troupes t · • 1 1 h T ' · J • 1 
Cl ega emont, es dépêc es des cor - On annonce enfin que des forces aé en101 ns a ng a lS sor.nage-s je~tcnt une 1 ère intér"'ssante 

Abordage élhi.,11ie1111es "'"pondants e'tran.gers ·- d ·• d · · 1 • • •ur ce mu·t-e Ell t · · ..... pro ui1ie.s ans r1ennes 1ta. iennes ont ete concentrées à J" ...... •• es mon rent au moins 
Par 9UÎte d'un abordage accidentel de- Tandi~ que ce~ opératjons. dont l'is - le bulletin d'hier de J'A. A. fouTni3senl Axoum, d'où elles surveilleraient les mou Londrea. 20 A. A. - Un mystère qu'ils nourrissaient de la syrn;pathle à l'é-

v 1 1 . sue n'est pas douteuse, se déroulent au d'1nt.éressantes précis.ions : 1'vC'Illents des Abyss.ms le long du Se't1't -.t cons,dérable entoure la question des 3 gard des CToates révolutionna.ir~ 
1 
ant a T o.ur de Léandre, e sous-marin "' li ' 1 · - d · · · 
n" b d nord du Chera, pour le nettoyage défi _ c Lavion de Cl!lno rapporte c:Reuten . .réprjmeraient toute vel1éité offensive de personna tes ang ai!es qw 01vent ap -
·vnü et le vapeu. Roma ont su j es . "tr d T b f fut t.ouch ar trois b tl~' d porter un témoignage au procès des ter- •'lenaces cont1·e 1\.1. Desbons ~"a.rie.a, d'ailleurs eans gravité, le premier 111 1 u em ien de ortes concentra - P o tLS Lie.:> P3.T es ca- leur paTt. il _ il' 

il l'" I d .. J fi . · tions éthiopienne~ étaient repérées au ~ • - roristes impliqué~ dans l'assassinat du 
I~ FÏ~:~e et e secon a a ottalson, sur sud de ce fleuve, suT ·le haut plateau en- l Il d D' M h roi Alexandre, à Marsei1le. Budapest, 20 A. A. - Un journal Io· 

Les inden1nités aux of fi- •reA~;~~è :~_Am~u~~~ji. l'aube l'a- e in an uU uerou Ou~mmnd noua' dnmandn a' tra?~11:'.r:~;n~1 'l3:n dil:I:/a:lte~.nt~~~: ~:1e ·~·!:~a':i~~=~res ;~~~~:::0~u~:~ 
'v1"a•'on rep • d l ' tiU JI Uli Uti Da vies devéÙent comparaître devant .Je prises par les autorités franr ... ;ses, ' l'oc· Ciers de notre n1arine 1 u era ans a zone montagneuse ~ J 

de guerre 1
1 ~::~~s d;~~;s de f:~~s.~:~:in=it·q~: [Om~allf e HVH[ iei ~Ueffl.Hfi aUX [O"le'i ~ei Jlaf 1·eni !·'~~~r:a~ed·~;:~~n :.:o;;~~:qt1:is ~~~,:: ::ifi:n p~~c:r:~ 1?::g:~:t~:~ ~:SM:;,.: 

L des campements d 1 1 

• •t ' témoins. Ils démtntirent hier qu'ils fus - grés croa•es de Pitt.sbourg envoya au pré e Kamutay, après examen par .ses ans a reg1on SI uee en 
Co tre Adera et le fleuve Mai Mazou. Dans sent au courant de cttte convocation, a· sident du tribunal une dépêche lui an -
1 tnnUss.ions, a pri~ à son ordre du jouT 1 ... 1 

• - ---(.~9;:1{ ~~_. 1"outant qu'j)s étaient étrangers à l'affai- nonçant que des nationaLUtes yougosla -e Projet d.e loi relatif aux indemnités de a meme reg1on, on aperçut une colon~ 
nou · , d 1 d 1 ne marchant de Ende Mikael a' Bina lll·n- Front du Centre 1 1 0 ak 1 d B· . re. ves ont d.;,.;dé de tuer l'avocat de la dé-r.r1ture a accor er au personn-e e a eu.rs, es an 1 s u 1rou savaient Ed. h D h bl , . 1. • f M D b 
tnaTin d , . si que d'autres contingents de troupes ré aussi se àéfendre. En déc.embye it ur am, pu ici!te, spec.1a 1see ense, . es ons. 

S e e guene, a savoir : gui" byssines se d' - 1 ) La · · ltali d 1928 dans les quo.litions balkaniques, fut éga- De:.tx individus furent arrêtés à Aix-5 Lt d ch f d 1 ieres a ingcant vers a va - SOum.JSSion aux ons u pays • le prédécesseur du sultan actuel. 
fl~tte. qs. au comman ant en e e a lee' de Mill- Ne·~1·0 au sud d'Antalo. d D -'-·I d f · M h lement mentionnée comme témoin. en~IJrovence où ils 'étaie-nt arrivé.s avec 

V' -.. es a.na.KJ s ?TOgTCS9C e açon 1mpres1 o am.mod Yass.in, était paTve.nu à sur-
4s T te. Ces troup- d" · · t · t ' l lta d I'A d Les milieux politiques se demandent 1 un passeport youo-oslave reg~ ulier. ""- Ltqs. aux commandants des sous- ou ... ., se .

1 
•r:ge~e~ vers s.ionnan e : apres e su n e ' oussa, pren re une colonne de razzieur.s sur le '"" 

··4lrins. la zone d'Amba Alagi ; 1 s agissait pro- Mohammed Yahio, qui a pris ouverte • chemin du retour, à lel-i battre et à leur 
40 Lt , I od bablement des forces du Ras Kassa, éva- ment position contre le gouvernement arracher le bétail constituant leur buti·n. .. qs. a tous es corrun ores et aux I • • 20 OOO h d'Add' Ab ba cel 

coll> d uees a ommes 1s- e , vo.ci ui du Bir01.1, M · h • 1 d Q · • • }'A . ll\andants des bateaux e guerre . . ais pou,r une revanc e ec atan.te e c• n1e- rient 111qu1r' tent n-J"·- ' 1 f • de ces de"placements de M h d A - · · d --;"fU'à 10.000 tonnes et aux premim l normes 1 d 0 amme oua q·ui envoie es émis· genre, combien de razzias qui s'éta•ent 
tn~2 ·ciens. troud~':"·. 20 appare

1
• s 

1 
eal~o?'bdardement .a_Lîes au quartier général it81'.en pour of- achevées à ravantage des brigands 1 'gleterre et les Etats-Unis 

S Lt d t d b 'se mgerent vers es oc 1tes ésignées. fr.L.r le c_ on.cours de ses guerners contre Il faut dire, d'aillC'Urs, que le Birou n'a ,. _ 
t qa. au:z. comman ans es a - 1 1 • t' - · d l Eh ' \\' h' 
"""" d 1 000 , 10 000 t La react10n an 1-aenenne es Abys - es t iop1<>ns. pas toui'ours ..-.tretenu avec l'Italie des ln t•ntr<'llen a ·as lll!(lOll t e . a . onnes, aux . .. . le t U f . L 1 B 

Les événe1nents d'Extrê- dant de Havas : 

On croit que )'Angleterre veut éviter 
de nouveaux incidents internationaux 
dans le nord de la Chine avant quelques 
années, jusqu'à C'e que sa politique de 
réarmement puisse être menée à bonne 
fin. °'tntn.a.ndants en second et au:z. premiers sms fut tres vio n ~- n eu nourn de . e su .ta.nat de ir~ es.tau nor~ ~e c~- J·relations d'Urne trréprochable cordiadité Washington, 20 A. A. - L'ambassa­

">éc2 8.Jljciens. mitrailleuses, de furtsils, e~ del canons de Ju1 de 1 Aoussa. 11 .depend... ~dm1n1strat.J~ 1 et ses ge.ns avaient une déplorable ten • 1 deu.J" britannique a rendu visite au dé -
d 0 J .1<1 ~nx mr.mf"' pnur lf"s hatt-aux 20 m/m., fut ouve con e es appareils vement de la prov:_1nce d JI I ?uo1lo, ~w 1 dance à ~e livrer en Dankalie italienne à l>&rlement de l'Etat et a discuté le pro- Les cercles politiques, croient que, 
~ tnoins de 1.000 tonnes. des vallées et de5 montagnes environ - touche par le sud, a la S?mabe françaJse des Tazzias tout aussi m~urtrières que blême de l'Extrême-Orient, suscité par pour Je moment, la Grande - Bretagne 

15 et 10 Ltqs. au pe<rsonnel suhalter· nant. le théâtre. du .. combat. Les ap- e.t l~nge sur une gran.de. et~due, l~s teT· Icelles do,nt ils étaien,t l'objet de la part la création d'un nouvel Etat tampon ja- se contentera de résister à l'action japo-
lle. 1 pareils descendirent a une hauteur de r1torres d~ la D~kahe 1ta.henne deipen -ides geins de l"Ouoggerat. C'est 41 u cours ponais. Le gouvernement américain, en ~aise en donn~l ~n ap~ui. à )a réalisa-
~ Quand les bateaux seront en répaTa - l 100 et même de 50 '?ètres et mitraillè - dant de. 1 E.rythr~e. . d'une expédjtion punitive, organici:ée par attendant la suite des événements, n'est bon du plan fmanaer ch1no1s. 

ns, il n'y aura pas d'indemn.ités de rent les forces ennenues. Le B1rou est lune d.es par,ties les. plus des colonnes venu~.s de: l"Erythrée, que décidé pour le moment ni à rappeler son' 11 -:st peu probable qu~ .l'Angleterr.e 
flaittrriture. PaT contre cette indemnité Le combat dura deux heures. Un nom c~audes de la Dankalie dont le climat, l le sultan du Birou. Mohammed Yass;111, ambassadeur et la garnison de Péiping, ! r~nvo1e dans !es eaux chinoises les unt­
~~a Portée au double' pendant la durée b~e considérable de bombes furen~ l~ - d une façon gônérale, est torr.ide. Au dé- fut tué en 1930. Son cou!in le sultan ac· . de t ter sur la base du traité des tes navales qul sont actuellement station­
d t la PT&te.nc~ des bateaux de gu-erre ce~s. Les tentes des campements etaient but de juin 1928. l'e_x~lorateur Nesbitt ·tue!, qui lui ~uccéd~ un an :~uf p~~:~ces. Mais il est probable que nées dans.•": ~er méditerr.anée: Les ~er­
~ ana les ports étrangers. Aucune Tetenue teintes en vert et en rouge pour l~s con- et 8~s coi:n.pagnons abntes d&ns une grot- lp!u .. tard, était alors à Deo;is.ié et passait sous peu il fixe officiellement son alti cles .d'! m1rust~re des affatres etrangeres 
~·l'Peut être faite 9\tr ces indemnités. fondre avec. la couleu; .. du tei;d~n·br te, a Ga~a·~ dans Je Birou occidental, pour un chaud partiMn du Négus. L'hom tude et il agira en accord avec le gou c'?ns1derent qu une intervention. britan 
!t a • f . • , • pertes abyssines ont ete cons1 era ~S. ont e.nreg1.stre une chaleur de p)us de 60 me ab~urde est celui qui ne change ja • e t anglais nique est seulement probable 11 l'Aus 

n1 estat1ons antisem1tes Tous les appareils dont quelques • uns degrés. tandis qu'au soleil, le thermomè· mai•... vemLem n p Llde.nte attt'tttde tralie, la Nouvelle • Zélande ou Singa 
... B d avaiEnt été touchés par des balles enne- tre maTquait 7 5 degrés. F s a r pom sont menacés. 

ll a u apcst mies !ont rentrés à leur base. Les pasteurs qui forment la population ront du ud de l'Angleterre On pense que le récent rapproche 
"'• udapest, 20 A. A - A la suite d "' :f. :f. du Buou ont eu trad1tionnellement beau-
"' n f e ff d Peu de nouvelle• du front de Soma· • A D ment entre lAngleterre et l'U. R. S. S. 1 1"1 e11tations antî!!tém.ites, les cours de Les corre~pondanf.s étrangers, dans coup à sou rir es razz.la.s périodjques Londres, 20 /"\.· · - u correspon- f l d . d I G d "' 1· ' 'I bl 1 1 · 1· t ut provoqué par e é11r e a ran e-
di._ acuité de philosophie seront su~en- leurs télégrammes rappoTté~ en par6e des Ethiopiens des hauts plateaux occi- oie ou l ~em e quevesh Pb u1es hcon inuen . Bretagne de contre-balancer l'action ja-

.... d-. · f ' d · f · dentaux et to"t 'par"culie' rement de n f:Upposait que e j pac a as.sume- ici une tendance à décourager les exp.:... f ....... JC Jours. I par nos con rores e ce matJn, ourn1s - .... "" ~- · E t • Or" t Il t t 

L' 1 d ls l'O C' 1 ~ d' Il l I rai.t .Je commandement du front après le ditions du matériel de guerre vers I' A- ponai!e en x reme- 1en . es or 
am . t'e en Gre'ce 1•.ent d.e.très amp es éta.i UT cett~ ac- uoggerat. est a ai eun e ma d' ' d d Af . h b bl d' tre part 1 négocia OIS ) d _ l D kil . eces u egiacc eouo1c ; on annon- bysS1·nie par Diïhouti. On ~ .. am· t dans pro a e, au , que es -

A. _ 1t1on aer1enne dont tous s accor ent a Te· commun à tous es ana · s et c est ce - . 1 ..... : d la 
th . ce toutefo1·s qu'1ï vient d"entrer dans un l ·1· f · l 1 ali bo tions ang o - sov1euques en vue e en 19 A A Le · 1 -, · Il 1 f ·t d' l · li I' mpr-•em-t a 1 ] es nu ieux rançais que es t ens m-\o~ es, . . - 1ourna gou conna1 re que e est e ai armes e qui exp que e .,...,... ...... vec eque hôpital, à Harrar. conclusion d'un emprunt sont influen _ 

\>et nernenta) Ethniki, annonce que le gou plus important livré df""pUÎ!iJ le commen- ilJ11 ~ rangent aujourd'hui sous le dTa • Ji. JI. Ji. bardent la voie fe1Tée en Abyssinie si cées par la tournure des événements en 
(l.lt net;ient proposeTa d'am.ni.stler les con 

1
cement des opérations. poau italien pour se venger de Jours op- elle est utilisée dans une grande mesure Extrême-Orient. 

"'nos pour la rébellion du 1 cr mans. 1 Le correspondant de Havas estime que presseurs de toujours. A J'occaaion, d'ail- Djibouti, 20 A. A. - On remarque pour des buts de 11uerre • 

' 
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Les éditoriaux de l' «ULUS» 
La vie lntêllectuelle 

De la Paphlagoni~ à la Commagène 
A travers la Turquie moderne LA VIE LOCALE\ 

Une s1:i~::.~~e~:~~rrof. Les impôts f on ci ers 
--·--

LA VIE SPORTIVE 

Pour le développe1nent 
du sport national 

Par Malvina ANA. 

Conférence du Prof. Dr. Jacopi à la ((Casa d'Italia)) Il nous arrive, très souvent, de qui.tter 
notre pays pour aller admirer ailleurs les 

--- • - musées, les institutions, les théâtres etc ... 

Quand on parle d'a1chéologues et Galli, le consul général, Comm. Armao, sans avoll: mis le pied dans les nôtres, 
d'archéologie on songe involontaire • le comte et la comtesse Del La Chiesa, le où, cependant, des étrangers de toutes 
ment à un savant plié sous le faix des Comm. et Mme Campaner et J' élite de les par,ties du monde sont plongés dans 
ans - les !riens propres et es siècles la colon1e italienne de notre ville qui une stupeur admirable. 
qu'il évoque - blanchi sur les grimoires, avaient a•sisté à cette conférence, belle C'est à peu près le cas pour beaucoup 
le nez surmonté de bésicles, la peau ri • et inst1uctive, ont vivement félicité le d'intellectuels qui enrichissent leurs idées 
dée et sèche corn.me celle de ses parche-1 Prof. Jacopa pour ses travaux autant que et leurs bibliothèques d' oeuvres des é • 
mins. L'image est évidemm~nt fausse, , pour la façon heureuse et vivante dont trangers sans se donner le bonheur de 
corn.me tous les clichés consacré., les il a eu l'art de les exposer. connaître et d'aimer celles de chez nous. 
idées toutes faites. li suffit, pour s'en 1 L'orateur avai.t été .présenté à l'audi- Et ce cas devient d'une importance gra­
convaincre définitive.ment, de votr le taire, dans une courte allocution de cir· 1 ve pour ceux qui ont un intérêt direct au 
Dr. Jacopi, élanoé, le regard jeune, le con~tance, par le nouveau président del développement de la culture et à l' édu­
corps pris dans un cboniour> de coupe la cDante Alighieri~. Le sympathique et cation de l'enfant. Ils Hsent les oeuvres 
.paTfaite, debout devant 1a table classi • é.rninent Dr. Feliziani inaugure ainsi, de de tel ou tel profeso;eur et commencent 
que du conférencier. la façon la plus heureuse, une gestion à appliquer leurs idées san:s se demander 
Un horn1nauc à l'eSJ>l'it nouveau qu'il saura ~mmanquablement rendre si celles-ci peuvent s'adapter au con-

de l<
•t Ré '·I' profitable à la grande institution intellec- <litions de no.tre pays. 

{Hlu IQUC . • f" G p V ·1· · " · ' ' h tuelle qw lut est con iee. - . . ot a pourqu01 J a1 pense qu une eu-
>f. >f. >f. re avec le pédagogue de mérite qu'est le 

A plu ieurs reprises, les lecteurs du 
Beyoglu ont trouvé dans nos colonnes 
des dé.ta.ils circonstanciés sur la mission 
qu'il a accomp!.ie en Anatolie et sur es 
trouvailles les plus intéressantes (sonda­
ges des tumulus de Kirk Tepeler, sur la 
route de Ta~ Koprü, découverte d'un 
relief hittite dans ~a vallée du Zamanti 
Su ( 1 ). Toutefois, à l'entendre faire de 

Par concession spéciale du Dr. Jaco - profes. ur Sad:r1et.tin Celâl. pourrait a­
pi, le texte intégral de cette remarquable voir de bons résultats pO'll:l' nos lecteurs. 
conférence paraîtra dans le No. du 1er Sa formation 
décembre du <~Messaggero degli ltaliani». Après ses études au ilycée d'Istan-

vive voix, avec un enthousiasme d'apô· -·--
tre et une précision de savant, le récit Le but que j' on poursuit en faisant une 
de ses 'mpr,es,i~.ns. de .'es recherch"'s et réclame n'est pas d'amener le public à 
de ses succes, 1 ampr~'l":n e-;t beaucoup s' ex ta ier sur l'art avec lequel on l'a exé· 
plus fortes. Jeu ne. 1 1 ~t plus encore 1 cutée, rruus il est beaucoup tplus sim­
que par. les a.ns, par la fraicheur de ~on ple. II consiste à attirer l'attention de 
en~hou!liasme et - le ;parado.xe n est celui qui en a pris connaissance de fa. 
qu apparent -,- ce.t amou;~ux d un .grand çon à ce qu'il conserve dans sa mémoire 
et noble pas•e. sait "J?PreCJe:r:, admirer et Je nom de la fi;me qui l'a faLte et à en 
comp1.endre un pre ent .em_ouvant. Il devenir Je client. 
f_aut 1 ~nten~re, quand, mc1demmen', Auss.i, n'est-il pas jui1te de faire une 
1 occas~on. lm est of~e~•e, de r . d.r~ hom distinction entre les réclames de propa­
mage a 1 effort, crea .eur - civilis:iteur gande et les réclames commerciales par­
et. constructeur a la fois - de la Repu • ce que J' une a.ttire vers elle le client de 
bhquLae. . . d d . , la pensée et !'autre celui de la marchan-

« ollœc1tu e e toutes les autontes dise. 
tu.rques, centrales et péri,?hériques, dira- Quand le propri.étaire d'un cinéma 
t-!l notamn;ient tou~ au debut de sa con- fait une réclame pour tel film. c'est pour 
ference, ma perrrus d; .c.on11.t

1
ater quelle ttirer les pectateurs. Le but d'une affi­

n;"~que !'.'.rofon~e et dec1S1v.e. e nouv:au che collée au mur pour ]a.diffusion d'une 
reg1me a 1.m~osee au pay . ~ aa vou des eco idée ou d'une pens.ée, est de l'incruster 
les, des hopttaux, des chemins de fer, des dans la mémoire des lecteurs. 
M~ons du. Pe;u.ple, des travau,x r~utiers. En r état, ce que r on doit rechercher, 
MalS ce qui ma le pl.us fra~~e c e t la en premier !1eu, c'est la force de sugges­
profonde transformation pmtuelle. la taon _ cho_e malheureusemen,t incon­
sotf de progrè et d'organisation qui rè· nue en notre pays. Dans les affiches 
gnen~ da~s tous .les. es?~'ts, là où l'incu· collées aux murs, dans les annonces pu· 
ne seculaue av~. epwse J~s Tes;io.urces bliées dans les journaux, ce que !'on cheT 
d.u pays et affa•bli les espnts>. L h1sto • che, c'est l'art de leur exécution. alors 
r~en, habile à faire revi~~e les ci.vilisa • que J,a réclame est une grande force 
lions ~ortes, sait apprecier aussi c~lles qui consi te à vaincre, en partie, la 
qm ~aissent et m?nt~t. p]e:ines de sève cri e économique en diver~es circonstan-
et debordantes de perance... ces. La mentalité qui doit y présider 

La mission archéolo{Jiquc quand on la fait, est celle en honneur dans 
italienne en Analohc l'économie et l'industrie, et l'e­

La création d'une mission archéologi 
que italienne en AnatoHe, ccet.te très no­
ble tene qu ;renferme et concentre la 
doc'llmenta.tion historique et monumen­
tale des dvil.isations les !Plus eiqnessives, 
de celles qui ont 'nflué le plus et de la fa 
çon la tplus variée et la plus durable sur 
la formation de notre patrimoine arti,.b· 
que et pirituel> avait été réconisée par 
le Dr. Jacopi depuis quelques années. Il 

xamen du rôle qu'elle est appelée à 
jouer sur la psycho!-0gie de la foule. Chez 
nous, tout est sacrifié à l'art. La diffé­
rence entre l'art et le commerce e t aus­
•i grande que celle entre la matière et 
!'oeuvre. 

Dans l'un des cas, le résultat 
favorable obtenu sera d'avoir cree une 
oeuvre que !'on appréciera et dans l'au­
tre celui d'avoir gagné de l'argent. II est 
vrai qu'un établissement ne fera pas lui­
même la réclame ; '.j s'adressera à un ar· 
liste. Mais il aura som de le faire tra . 
vailler sous son contrôle et même de ne 
pe.rme:ttre qu'~I y appose sa s.ignature. 
En effet, dès qu'il s'agira d'apposer cel­
le-ci, r artiste mettra se.s préférences et 
ses goûts au · des~us de !'esprit commer· 
cial. 

bul et un an <l'Université, ·le professeur 
Celâl quitte son pays pour se rendre en 
France et s'adonner, avec un zèle fer­
vent, à ses travaux préfé.rés. Enfant pré­
coce, il se rendait là, très jeune, ayant 
déjà appris par coeur maintes pob>ies de 
Samain, de Hu.go, de Musset, eue ... li 
était tout feu et flamme pour tout ce qui 
était beau. Déjà, en Jui.. se révélaient J' es­
thète et le pédagogue. 

Après avoir achevé les cours de !'Eco· 
le Normale Supérieure, à St.-Cloud, il 
suivit, à la Sorbonne, ceux de la péda­
gogie du fameux Prof. Durkheim. 

Avec son penchant inassouvi pour les 
beaux-arts, il ·profitait de ses heures li­
bres pour aller écouter les conférences 
de fameux écrivains ou poètes, et visiter 
les mu. ées, les théâtres et tous les cen · 
tres intellectuels. En un mot, dans un 
tourbillon d'activté intellectuelle, il se 
fortifiait dans ses études pour revenir à 
son pays «;t se consaorer aux siens. 

De retour, il fut nommé directeur de 
!'Ecole Normale d'Adana. Aujourd'hui, 
il enseigne la pédagogie e.t la psycholo­
gie à l'Ecole Normale Supérieure d'Istan­
bul et à !'Ecole Normale Primaire 
de Haydarpasa.. li a, aussi, la direc­
tion pédagogique de la 44ème Ecole pri­
ma;re d'Istanbul où les nouvelles métho­
des d'enseignements sont pratiquées. 

Son activité et ses effo.rts tendent à 
l'adaptation d'une technique et des mé­
thodes nouvelles pour avo.ir le maximum 
de rendement dans nos classes nomlYreu­
ses. Son idéal, c'e•t de faire de l'enfant 
d'aujourd'hui, l'homme for.t de demain. 

Assistant iau congrès d'éducation de 
Bruxelles, r été dernier, il y fit deux com­
munications qui éveillèrent un intérêt 
vif et mérité. La première Irai.tant le su­
jet de c T echnjque d'enseignement ap­
plicable dans les classes surpeuplées des 
écoles primaires >, et la seconde, c Etal 
actuel de !'enseignement en Turquie >. 
La projection d'un film sur l'enseigne­
ment actuel dans maintes écoles primai­
res de notre pays et une exposition de! 
travaux manuels des élèves de la 44ème 
Ecole, S1Usc.itèr~nt un chaleureux enthou· 
sia me. Ces sujets seront prochajnement 
transmi par l.a Radio du Centre atio­
nal d'Education de Bruxelles. Une intel­
ligence profonde et saisissante, un esprit 
f.n et faffiné s'unissant à !'expérience de 
plusieurs années, rendent le professeur 
Celâl, le pédagogue le plus en vue de nos 
jours. 

LA MUNICIP AUTE 

Lés chats em·aoés 
Des cas de rage ont été constatés éga· 

lement parmi les chats. Notamment, au 
Taksim, deux personnes ont été mor · 
dues par ces féHns. Les préposés ont re­
çu r ordre de mettre aussi à mort 
les chats qu'ils rencontreront dans les 
rues. 

et immobiliers L'Aksam tpoursuit son enquête au su­
jet du développement et de r améliora-

--o-- tion du foot-ball national. 
Les commissions du Kamutay sont en - Pour bien jouer au foot-ball, dit 

train d'examiner deux proje·ts de lois M. Cafer Cagatey, ancien et célèlYre dé­
séparés pour .Ja perception des impôts fenseur de Fenerbahçe, il faut u.n effort 
sur les terrains et les propriétés bâties par long et systématique. Les foot-ballers 
les soins des administrations privées et formés par nos clubs, qui travatllent 

Le service ÙC'S hatcaux pour la ,révision de ces méthodes de per- sans système ni programme, ne pouvaient 
<le la Corne d'Or ccption de façon à le;; rendre plus op- obtenir plus de succès. 

Bie.n qu'il n'y ait encore rien d'officiel, portunes. « C'est la faute de nos jeunes, s'ils 
on pense que c' e t J' administration des Les Œmpôts sur les terrains et les pro· ne font tpas mieux. C'est là u.n résultat du 
voies maritimes qui se substituera à la 1 pr· ét~ bât!es ~igurai~nt de tout temps régime d'existence auquel ils sont sou.­
compagnie des bateaux de la Corne-d'Or I parnu les 1mpots dnects perçus par le mis, depuis l'âge le plus tendre, des mai­
qui cesse,ra son act.vité vendredi prochain. gouvernement. sons sans soleil où ils naissent, du manque 
Les services seront assurés par les an . D'~~rès l~ systèn:ie.en vigue:ir p.our l~s des conditions d'hygiène et du manque 
c.iens bateaux• jusqu'à la prise des me . adrmrus.trallons pr\l.vees, le. impots d1- de discipline dans leur régime de vie. 
sures définitives. li n'y aura pas de mo· rects perçus ~par J'f:tat étaient répartis en « Vous me demandez ce qu'il faut 
difications dans les cadres du personnel. tre ce.~ adm1rustrallons dans les propor- faire pour développer notre foot-ball et 
On supprimera cependant les commu . tio.ns et les limites prévues .par la loi. Les su.sciter en sa faveur l'intérêt du public. 
nications par autobus entre Eyup et Ke- montants qu'elles obtenaient ainsi cons· Je vais élargir quelque peu la question. 
resteciler. tituaient pour les administrations intéres- Si 111ous voulons assurer le progrès non 
Terrains vagues tnis en VC'nte sées des rent,rées acqui.ses sans effort. seulement du foot-ball, mais de tous les 

C'était à l' E.tat qu' 1 appartena.it de fixer sports, il fau.t profiter de notre organisa-
Le Ministère des finances a autorisé • f · d l' · · ' d' d 1 assiette de ces jmpôts con or,mément tton e enseignement, c est a ire es 

la Municipalité d'Istanbul à vendre ou aux po -ibilités de paiement du public et éléments constitués par les milliers de 
à louer par voie de marchandage, les de veiller à ce qu'ils fussent perçus à garçons et de filles qui fréquen.temt nos 
terrains vagues lui appartenant et cela tern,ps. , écoles. Or, la cultme physique que re • 
aux propriétaires des maisons, boutiques · li f limi' Le ministère des Finances assumait de ç.01vent actue ement nas en ants,se • 
derrière lesquelles ces terrains sont •;•u{"'. t t t d b d ce fait une charge morale aus~i lourde en aux mouvemen s es ras et es 

MARINE MARCHANDE que la char.ge matérielle qui lui incom· jambes auxquel.s on les soumet, une ou 
Le C'Ollllllandant cle l'«fnchoh1» hait était p ante. Le contribuable igno- deux fois paT sema:itne. 

· · l' 'il · ' l'E < Si, comme c'est le cas en Allema-n'cst pas un ancien :l{JP.nt rait qu avec argent qu versait a -

l
. tat, une série de services locaux étaient gne, .par exemple, le sport était considéré 

tic JlO ICC c mm bl' t . • as.,urés dans le milieu où se déroule son o e un cours o 1ga aire, au meme 
On dément que M. Mehmet A 1li, ca - existence et dans les domaines qui lïn- .titre que toutes les autres leçons, nous au­

p;.ta:ne de l'Inebolu, soit un ancien ex- téressent directement. Le peu.pie désire rions pu nous assurer en quelques an­
agent de police et n'a.i.t pas de diplôme. toujours vivement l'allègement des im- nées, dans tout le pays, une armée d'ath-
11 est sorti de 1'école navale et il a servi pôts directs et jl croit que cet allègement lètes de 40 à 50.000 spo:ritifs. 
,Jongtemps comme capitaine en second peut être facilement réalisé dans le ca- < Parmi cette masses imposante, il se· 
avant d'être promu capitaine. dre du vaste budget de J'E.tat. Il ne son- rait alors facile de sélectionner les élé • 

L'enquête faite ici au sujet des cir · ge pas qu'en vertu de nos "ystème, tou- ments de choix devant représenter nos 
conEtances du drame continue à lstan · te mesure tendant à une diminution des couleurs, en foot-ball. et dans les autres 
bu!. Par les manifestes que l'on a de • impôts aura pour effet d'a.rrêteT les ser- branches du sport. 
mandés, on est en train d'établir quelle vices dans son pro·pre cercle d'existence. « En outre, si !'on veut réellement dé-
était la charge exacte de Jlnebolu au D'après le nouveau sy>tème, les impôts velopper notre foot-ball, ~! faut adop-
moment où iJ a coulé. fonciers et irrunobdiers se,ront pervus di- ter la voie suivie, bien avant nous, par 

L'ENSEIGNEMENT recternent par les admin' trations pri . d'autres pays. Là, on a créé deux caté-
Ponr les écoliers imlinenls vées, comme c'est le ca3 pour l'jmpôt de gories bien tranchées : les professionnels 

prestration. A titre de compensation. la et les amat.eurs. Ces derniers profitent 
Une réunion a été tenue au 8iège du d I' · · 1 · • · par,t revenant à ces admi.n.istra.tions sur e organisation sco aaJ'e et munssent 

Croissant Rouge en vue d'examiner les · " l' • d '-' l'U · · ' certains autres impôts directs restera au iusqu a age e nequenter mversite. 
me ure5 à prendre pour pouvoir donner V t d 1 ) Le 1 b d m nistère des Finances. eu -on es exemp ·es . s c u s e 
à midi un repas chaud à 3.000 enfants Gal F bah B 'k f Du fait de la perception des impôts atasaray, ener çe et es1 tas or· 
Pauvres, fréquentant les écoles primaires. t d b f ball l R b fonciers et immobiliers par les adm:nis- men e ons oot- ers ; e o ert 

Une fière protestation du 
Francisn1e contre les 

sanctionnistes 
Le parti franciste vient de faire une 

déclaration de caractère officiel et d'en· 
gagement solennel à !'égard du conflit 
italo-éthiopien. 

c Nous, qui ne sommes pas de< paci­
fistes au sens lâche du mot - affirme· 
t-il - nous prenons la défense de la paix 
et nous crions : « A bas la guerre 1 :& 

pour ce simple motif que le . conflit italo­
éthiopien ne nous intéresse pas. 

C'est dans la rue, s'il le faut, que nous 
défendrons la paix, cette paix si chhe • 
ment acquise, il y a tout juste 1 7 ans. 
C'est dans la rue. s'il le faut, que nous 
n'anifesterons notre opinion, ià savoir 

que r on ne peut traiter - fût-ce au sein 
de la S. D. N. un peuple européen, li­
bre de sa destinée, et une tribu sauvage 
de l'Afrique sur le pied d'égalité. C'est 
dans la rûe que descendront, s'il le faut, 
tous les Français lorsqu'ils comprendront 
- ce qui n.e saurait tarder - que r en· 
grenage des sanctions nous entraîne 
vers la guerre. c· est dans la rue, enfin, 
que se règlerons les comptes entre la 

trations privées, on n' envhage de réali- Co.Jlège forme de bons athlètes. Les au­
Se!I' un accroissement de rentrées ni pour tres organisations et groupements sont 
les admin:•trations susdites, ni pO'Ur le effacés par ces institutions. La raison en 
mini. !ère des Finances. est dans le fait que les trois c.lubs sus· 

li ne s'agit pas d'une me:ure budgétai- nommés profitent des écoles de leur zo-
1e, mais d'un changement de système. ne. L'ama.teu'r ne peut être un bon foot· 
« Notre but, (art. 37 du programme du baller que jusqu'à 25 ans; le profession• 
pa~ti)' est de convertir autant que faire ne! est mrtout puissant après cet âge. 
se peut, l'assiette des impôts sur la base « La formation d'une équipe de foot­
du revenu et d'après le ·principe des im- bal de iprofessionnels, qui est indispen· 
pôts indirects >. Percevoir les impôts sable pour le progrès de ce port, sera 
foncieH et immobiliers <l'a.près les vé- chez nous su.rtout une question de temps. 
ritables rentrées du contribuables entre Mais même si ce n'est pas tout de suite, 
dans le cadre de cette aspiration. li e:t au fur et à mesure que s'accroîtra le pu­
faâle de con!:evoir combien ce rentrées blic et que les bénéfices corrunerciaux 
varient. pour ces de•ux i!TliPÔts, à la fois s'élèveront, nou · ne pourrons éviter, tout 
d'aprè.• le temps et d'après le lieu. On ne comme l~s autres pays, la constitution 
peut pas attendre de J'E.tat qu'il suive d'un foot-ball professionnel. 
stricteme,nt ces fluctuations locales à tra- « En attendant, nous devons profiter, 
vers toute 1' étendue du pays. Par contre, je le répète, des riches ressources de no· 
Jes admini ,[rations privées ont des con- tre élém~nt scolaire. 
naissances précises et ditecte.< sur j' évo· Notre organisation sportive travail· 
Jution de la valeur des terrains et des le avec une discipline sérieuse. Toute • 
propriétés dans la zone de leur juridic- fois, je trouve que la répa:rtiti-0n des cré· 
tian et peuvent tunir compte de tous ses dits a.ffectés au <iport est défectueuse. Un 
changements. Ce seul avantage suffirait exemple : les entraîneurs engagés de 
à justifier le transfert de ces deux impôts temps à autre pour nos équipes nationa· 
à ce admini•trations. les, travaillent, à Istanbul, lz.mir et An­

kara, mais ils ne vont guère dans les au­
La République a trouvé beaucoup de tres parties du pays. Or, des aptitude• 

méthodes arriérées et beaucoup de lacu- très précieuses s' éte:ignent, des c espoi.rs > 

. éta.it d'accord en cela avec la dcrection 
des Missions italiennes dans le Levant. 
Avec l'agrément prompt et sympath'que 
du gouvernement de la République el 
l'appui .efficau- du nouv;o,l ambassadeur 
d'Italie à Ank ra, S. E.. Galli, ce projet 
a pu être -réali é ' l y a quelque mois. En 
juillet dernier, le Dr. Jacop1 fut officie.1-
lement chargé de la djreotion de la mis­
. io.n, li a commencé dès cette année ses 
travaux. Le gouvernement de la Répu -
blique autorisait l'Italie d'effectuer des 
explorations et des travaux archéologi • 
ques en quatre vilayets d'Anatolie : Kas 
tamuni, Yozgat, Nîgde et Malatya. C' e~t 
l'itinéraire parcouru le long de cette im­
mense diagonale qui va d'lnebolu, 9llr la 
mer ' o!ite, jusqu'à !'Euphrate, que le 
conférencier nous a décrit avec une fou­
le de détails auvent pittore ques, sou -
vent totalement inédits, 1oujours passion 
nément intéressants. 

Jetez un coup d'oeil ur les affiches 
collées dans les rues princ'pales de nos 
!grandes villes. On di.rait qu' i!lles font 

!'ornement de la galerie des portraits 
d'un amateur cubiste ou futuri te. La 
couleur, Je des 'n, les traits tout y règne 
en maître ; la pensée en est absente. La 
!éclame est une vraie école dans l'art de 
la peinture. mais pas une école de récla­
mes cubistes. 

Ses œuvres Franc.e d'un côté et les valets anglo-éthio 
nes, en ce qui a trait aux propriétés fon- T meur,ent, à rabzon, à Samsun, à Ada-
cières et bâties. Les propr·iéta.ires ainsi que na, à Antalya. à Baybu·r.t et en bien d'au• 

Nous le répétons, la rée.lame e t faite 
pour une catégorje du public de façon à 
être compr,ise par ~e plus grand nombre 
po ·ble de ceux qui le composent. 

S'imaginer que tous sont des diplô­
més d'Académie, est une grande erreur. 

Il faut se pénétrer de l'idée que, vu ce 
qui précède, la réclame doit être conçue 
d'une façon compréhensible pour tous; 
le public n'a pas le temps de déchiffrer 
et .n'a nulle envie de faire des efforts 
pour compr:ndre ce qu'on lui offre. 

Travailleur fervent, le professeur Sa- piens de l'autre, d'Herriot à Blum, en 
drettin Celâl e .t d'une.production éton- passant par Flandin. 
nante. Il est de ces natures à qui la vie Un autre 6 février ? Nous ne le sou­
de dix hommes ne suffirait pas pour haitons pas, mais il serait à coup sûr d~­
donner tout ce que leur intelligence veut cisif. 
produire et !répandre. La France actuelle t divisée en deux 

li a traduit, du fameux prof. ,pédago- camps et, fait plus grave, ces camps eon 
gue,Docroly, c La Méthode Docroly >, arrivant à la lutte sur le propre terrain 
et c Les Ecoles de demain >, de Iïllus· national. Ce confüt italo-éthiooien en 
tre éducateur amér,ica.in, J. Dewey. est, en somme, le dernier prét;xte. Eh 

les contributions qui leur incombent, im- 1 trpo;, endro;.ts, faute d'être exploités. 1 
pôts, etc .. ., ont besoin d'une méthode faudrait que les organi..a.tions de ces ré-
sûre comme le cadastre. Nous ne saurions · f d g10ns ussent ai ées, tout au moins, en 
exiger i:l'aucun régime la réalisation, en 
un laps de temps de douze ans, et sur !' é-
tendue d'un pays au. i va•te, .la subordi­
na,tion intégrale de propriétés à une ipa­
reille méthode. Tout au plus peut-on, 
tout en faisant les premit".l's pa.~ vers ce 
grand objectif, prendre des mesures 
moyennes pour régler 1es affaires de cha­
que jour. Les enregi trements des pro­
priétés et des terrains sont de ce nom­
bre. 

ce qui concerne leurs frais de bureaux. > 

L'anniversaire de l'inau­
guration du Canal de Suei 

--o-

Trente, 19. - En présence de toute~ 
les autorités, on a commémoré à la Io • 
calité de Primiero le 66ème anniversaire 
de l'inauguration du Canal de Suez, con­
çu et projeté par l'ingénieur Luigi Ne • 
grelli, né à Primiero. 

ministrations tprivées pourront suivre de 
plu< près les rentrées de ces impôts. 

Le Dr. Jacopi se félicite de sa coHa -
bora.lion avec le conunissane du gouver· 
nement auprès de la mis ion, .M. Selahet­
tàn Kandemir, il relève !' espnt de fran· 
che camaraderie qui a. régné entre eux. 
Il tparle avec sympathie du drr-:'<:teur de 
l'école de Kastarnuni, M. Talaat, jeune 
travailleur qui s'est consac.ré à l'étude du 
pa" é historique de sa ville .natale ; il 
rend hommage à l'oeuv.re du dirf'cteur 
général des Antiquités, le Dr. Hamit Zü­
beyr. 

Un beau hilan 

La réclame n'est pas faite pour ob­
ten:r des comb'n,.isons de couleurs et de 
dessins. Il faut qu'elle oit bien et vi,te 
comprise par tous. 

Mumtaz F AIK. 
( «Tan:e) 

li a écrit une c Série de lectures >. Ses bien 1 60it 1 Mais si guerre il y a, il y au• 
oeuvres c ouvelfes éducation et métho- ra .révolution, et si révolution il y a, si 
de d'enseignement > ainsi que « Péda- les pressions occultes continuent à se ma· 
gogie >, sont des travaux d'une grande nifester, si des ordres circulent pour dé­
impor.tance. Il faut les lire pouT discer- terminer officiellement la Fr11nce à s'as­
ner avec quelle finesse l'une des questions socier à des sanctions contre l'Italie, nous 
les plus intéressantes de nos jours _ prenon · position contre la guerre et con­
. éducation physique, morale et spirituel- tre la France officielle. Nous somm~s 

le de l'enfant - a été étudiée et traitée. prêts, par ailleurs, à utiliser nos armes 
Le psychologue, le pédagogue et j' esthète contre les ennemis du dedans, au lien d.e 
s'y réun.issent. Rien n'est omis de ce qui les· porter contre nos amis du dehors, 
concerne cette créatme énigmatique _,contre nos frères de race et de civili•a-

]' e~fant ou l'adolescen~ ,-,- qui sera de- i t·i~o~n~·~>===~=======~"""'-.... ...,.. 
main membre de Ja soc.iete. Avec 1UTI sty· ~ 
le clair et des idées assimilables, l'émi· chez les enfants, de la formation du carac 
nent professeur parle du rôle de la pé- tère de r en.fa.nt, etc., etc ... 

li es0t aisé de deviner que les enregis­
trpements •eront réaLsés plus facilement 
par les ad mini. trations privées. C'est là 
un second avantage qui justifie le trans­
fert de ces impôts aux administrations 
privées. Le fait que l'un des projets de 
loi examinés par les commissions en mê­
me temps que celui i·elatif à ce transfert 
a tra;t à !' enregistremen.t rapide des pro­
priétés, démontre que !'Etat attend éga­
lement cet avantage du transfer.t. 

Nous venons de procéder à une courte 
analre des avantages attendus de ce 
transfert. Atatürk les ava.it indiqués dan~ 
son discours du début de novembre : 

L'ambassadeur 

!.-Voir le •Beyoirlu. 
bre, Nos 420 et 437. 

dn 8 et du ·~I) octo-

dagogie et de !'éducation, de celui des Une revue mensuelle, < Si nif Mual­
écoles primaires, secondaires et supérie.u- 1 limi », est pub iée par le professeur, qui 
res, de la nutrition, de l'éducation phy- 'y écri.t souvent pour indiquer la méthode 
sique, m-0rale et psychique, des types qu'il veut inculquer dans nos écoles. 

Jusqu'ici, la propor.tion de la percep­
·tion de l'impôt sur les propriétés et les 
terrains était de beaucoup inférieure à 
celle des autres contributions. En vue 
d'accroître leur·s services locaux, les ed-

----- -1---c:--=:-----
- =i- -

« Le transfert des impôts sur les pro· 
priétés foncières et immobilières compte• 
ra au nombre des plus grandes réforJJlel' 
de la Révolution. » 

1 

--
1 

~ .. ~),~~~====~ 
Lea opinions wnt très divisées au ... Il paraît qu'une 

sqjet de la catastrophe de l'lnebolu... j aveuglée s'est ouverte 
sou-1 ... f'.nfin, certains, d'un chargement 1 - Question d'équilibre, mon d_ief'j 

1 
excessif dans les hauts, le bas du navire que l'on constate aussi chez les bumaiJS9

) 
voie d'eau mali ... d'autres parlent d'un ouragan 

brusquement... dain qui s'est abattu sur la mer ... 

1 
étant vide 1 j (Deaitn de Cemal Nad.tr Güler à l'c;Alcfat7J' 
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Le JlOnt 
d'Arcole 

·1=-=====~===~===============~===== l DEMAIN SOIR MOUVEMENT MARITIME 

Par VERA WOLLMAN. 

< li faut dire que ·mon pauvre père, 
a.insj que beaucoup d'hommes faibles, 
cultivait une naïve admiration à J' égard 
Qc apol.éon. Un jour, il était arrivé à 
la. ntaison avec une estampe qu'il tetnait 
Précieusement, comme on tient un tré­
l<>r. c· était une repro.duction du célèbre 
~bleau de Gros, qui nous mon.tre 
I' o.naparte au pont d'Arcole. Je dus 
lu~dcr à la olouer au mur, mais le cadre 

1 échappa des mains et tomba sur 
ltton pied. Fut-ce la douJeuy que je res­
senti.a ou le regard tmpérieux paT lequel 
ll\on père répondit à mon gémis­
lt:tnent ? Le fait est que les paroles un 
tleu solennelles qu'il prononça à ce 
lttotncnt-là s'imprimèrent dans mon es­
% : 

- En dépit de l'imagerie populaire 
qu.i veut que Na,poléon alt payé de sa 
l>eraonne à l'occasion de la bataille d' Ar­
cole, rn..e dit-il, il est absolument faux 
%'il y ait tenu le rôle actif que hri fait 
lOot.Jcr le peintre. 
. • Quand le moment des examens ar­

'.!Va, ce fut une catastrophe. Colui que 
~?Préhenda.is le plus. c'était lexamen 

tatoire : la pensée de me retrouver 
•n • f d" '11) Prese:nce de mon pro es.seur, etre 
r- "eloppé par son regard, d'avoir à lui 
.J&Ondre, me rempli...Ut d'un trouble 
<;a,; °"'X. Quand mon heure Yi.nt, je fon­
Ça" Comme un t<'lUTe&u, et failUs m"é­
Cr 

1 c;ai comme un taurreau, et faillis m' é­
tl 

0 ttler avec ma chai.se sous ~es yeux. Je 
..,• l'avais jamais vue a-uMi belle : la 
-O:::'\l'é: • -ch.a, rite de son regard accentuait ses 
fa· Tm~. En fa.llaitd da.va.nta.ge pour me 

"• p d d 'f' .. te i er re e :irutivement contenan .. 

'Vi t: Il n ·en fut rien, powtant. D'où me 
""lit r.,x.altati<>n qui remplit ma per­
qu:ll.nc f Je ne le eaura.i jamais, maia 

"-nd rnon profC88eur me demanda : 
ca, t - Que aavez-vous de la première 
"'1 lllpagne d' ltali.e } >, je n"hésitai pas 
J><i• lll•tant, et. .avec une aorte de déses­
f!ft'r, j'unposai à m.a mémoire un tel 
j 0 \J.Q-rt que ·la phrase tombée quelques 
ia;i[.' I>lua tô.t des Jèvrea de mon père, 
~ Preaque .inconaci.emment de ma 
•-· e : c En dépit de l'imagerie popu-
... ,. n . N I' ..,u.i veut que a.po con ... > 

L., "' ,. ,. 
1, o.,. l>Tof,,_ur ]anni se tut et !IOurit 

&ouveniTs. 
-.. Et alon ? question.na .. t-on. 

l>le-h V <>us ne devinez paa } Cette sim­
le / rase euff>t à provoqu.e<r un niliacle, 
tou ~I miracle auquel faie assisté au 
b0~8 de mon .existence. Quand je fus au 
<e, ~e tn.a. phrase, au bout de ma scien­
ll\~ f, ~~a - je dire, mon profe9SeUl' 
tian c~c1ta et me renvoya en m'ac.cor­
'llle t Vingt 3UT vingt. Elle dut oe dire 
~· ,P°':"' retrouver sa faveur, je m'étais 
--., " Piocher tout oeul mon lùstoir,,, et 
de 

1 ~<><lie nût-d.le cela sur le compte 
Oi "'al Pasaion que je lui cachais -- .. _. 
~ d:•uua vous ne nous avez toujours 
&tqd. J>t comni~nt vous en étiez venu à 

•e.r la v;,, de Napoléon ~ demandai-

au l~ in(~ 
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dans 
d'après le formidable roman d'EUGENE SUE 

le FILM SPLENBIDE que le SA R A Y llrt>sentera 
DEMAIN SOIR JEUDI 1 

•===·===============:==:::=========~~=•I 
Vie Economique et }..,inanciè1·e1 

Classement des charbons1~0~!:,:::,.""' plus ou mo.ins llfand~ I 
turcs Sur le total des ventes effectuées par i 

le bassm, ,)a propo~bon de tout-venants 
Les charbons du bassin de Zonguldak- s'élève à 20 pour cent environ, les 80 

Ercgli sont présentés et vendus sur le mar al\Jtres pour cent comprenant les cha.r­
ché, suivant deux catégories différentes, bons criblés et lavés cités plus ha'-!t. 
com_p;renant, d'une part, ]es charbon.& Ces tout-venants peuvent être répartis 
criblés et lavés, et, d'autre part. les tout- en deux classes suivant le degré de pro-
venants : preté qu'ils présentent. 

Catégories <les charbons Dans une première classe entrent les 
criblés el lavés tout - venan.ts dont la nat:uTe e~t te-lle 

. . \qu'un Lavage serait inutile, leur teneur 
Ceux-ci c.omprenn·ent le_s charbons qw cendres .étant presque analogue à celle 

sont soumis, à la rSortie de la mine, à un des charbons Lavés. I[ s'agit, en l'occur­
tamissage Sllll' cribles de 50 m · m s.é.p.a - rence des tout-venants des couches de 
rant, d'u.ne part Jes mon::.eaux su.périeurs Kandilü et Carnl.i. 
à 50 m:·m .et, d'autre part, les m.orccaux Les d.eux tiers de tous les charbons 
destinés au lavage et qui sont coll'lJ)r.is 1 tout-v.enanls du bassin appartiennent à 
entre 0-50 m.- m. 'cette première classe et proviennent de 

Les morceaux supérieurs à 5 0 m ' m ces mines. 
son.t éviaoués SUT des courroeis transpor- Quant à la seconde classe de touJ-ve­
teuses, sur lesquelles on procède, à la nants,elle est con~ituée par des cha.rbons 
main, à un épierrage des stériles. provenant .de petites mines ine di~osant 

Les morceaux compris entre 0-50m/m pas de lavoirs. Ces charbons sont surtout 
sont, de leur côté, sounLÎs. au m·oyen de achetés, g.râce à leuT bas pdx, par des 
tamis appropriés, à ·un nouveau reclasse- petits consommateurs locaux et des pe­
ment :par dimensions et les tro.Ls classes tits caboteu·rs rpas trop exigeants sur la 
obtenues de la sorte sont lavées dans des quaÜté. 
bacs à pistons et des rhéclaveurs, chacu- Aucune vente à l'étrangCT n'est effec­
ne des trois dimens.i.ons étant lavée à tuée pour ces tout-venants de seconde 
part. Ce lavage permet de séiIJairer du classe, les exportations ne portant, en 
charbon à la majeure opattie des pierres effet. que sur les criblés, les lavés et les 
et stériles qu'un nettoyage à la main ef- tout-venants de première classe citée 
fectué wr d'aussi petits morceaux n'au- p:récédem-mient. 
rait pu éliminer. 

En définitive, à la suite du classement, 
criblage et lavage des charbons, on ob­
tient les classes suivanrtes 

Appellations. Dirnensions 
SupérieurPs à 

millimètres 

CrjbJés (non lavés) 50 
Noix lavées 18-50 
No;,,.,ttes (lavées) 1 0-18 
Fines (lavées 0-10 
Bien que les ipToportions obtenues 

pour les différentes classes à la suite de 
ces criblages et lavages varient d'une m.i~ 
ne à l'autTe suivant le de.gré de frjabilité 
plus ou moi.n.s grand des cha:rbons ex -
ploités par ces différentes mines, r on 
peut dire que, pour le bassin considéré 
en entier, .Jes proportions moyennes Tes~ 
tent à peu près conetantes. 

C' eat à dire que sur un total de 100, 
les proportions en différen,tcs classes de 
charbons qui ont été criblés, classés, la­
vés et vendus re980rtent à 

Criblé 
18-50 
10-18 
0-10 

14 <;,. 
22 " 
19 " 
45 " 

100 
Ces différentes cluses sont vendues 

ou .par lots homogènes et indépendants 
ou bien à létat de mélanges 
que r on opère au moment des charge -
ments. Ceci dépend du goût et désir de 
la clientèle. c· est ainsi que les usines à 
foyers automatiques modernes et les usi­
nes à gaz achètent de préférence par clas 
.ses homogènes calibrées, .tandis que les 
navires ou chemins de fe.r se font plutôt 
livrer des charbons .constitués par des 
mélanges de différentes classes. 

,. ,. ,. 
Un r~lement élaboré paT le ministère 

de l'Ec-onomie tndjque, à la suLte de la 
réduction de 1 30 piastres par tonne opé~ 
rée sur le prix du charbon, la façon de 
procéder au sujet des contraL'J passés 
anciennement et qui spéc.ifient le prix du 
charbon à livrer. Ce règ'Lement a été corn 
muniqué à tous les intéressés. 

Fraude sur ••• les poivrons! 

Une dénonciation importante a été fai 
te à la municipalité. On signale que l'on 
ajoute aux poivrons Touges, vendus su.r 
le marché d'Istanbul, du son coloré dan.s 
une proporli·on de 90 pour cent. Comme 
le.a poivron.a sont expédiés pu Mersin et 
Gaziantep, en Syri.e et en Palestine, et 
que ce.tite fraude est de nature à nuire à 
nos exportations.. on a attiTé l'attention 
à cet égard des Cham.hTes de commerce 
de ces deux villes. De plus, la municipa­
lité a don.né ordre de prélever des maga­
s.:n~ où l'on débite ces poivrons des échan­
tillons pour les .soumettre à une analyse 
e;t infliger de fortes amendes aux frau­
deurs. 

Notre pastirma est très 

demandé en Grèce 

Des firmes helléniques, ayant mani­
festé le désir de now acheter du pastir­
ma (espèce cl.. jambon de boeuf), les 
transactions .sur cet article vont Topr.en­
dre. 

Les prix du fromage 

blanc sont en baisse 

CofT\parativement à ceux pratiqués 
l'année dem.ière, les pdx du fromage 
blanc sont en baias.e, cette année. Ceci 
pTovient de la dtminution de nos expor­
tations. Le Türkofis examine ile cas pou:r 
pre.nd!'e les mesur.ea nécessaires et déve­

------···--~---
LLOYD 

l7 h. pour le Pirée, Naples 1 Marseille 

~ervlce oombln6 a•·eo les luxueux paquebots du Soci6t6s JTALIA et COSUL!CH 
Saur va·riatlona ou retards pour lei;quel11 ia compagnie ne peut pai être tenue respon· 

sable. 
La Cornpagnje délivre des billets di1ects pour tous les ports du ~ord, :-iud et Centrtl 

d'Amérique, pour l'Auatralie, la l\ouvelle Ztilande et l'Extrêrne-Orlent. · 
La Compagnie délivre des billots 1ni:1:tes pour le parcours mariUma terre,tre lstaobul­

Parifil ~t J111a1:bul-Londrea. EJle délh·re ausal lea billets de l'Aero-Ebpr8fl80 Italiana pour 
Le Piré~, Athènee, Brindisi. 

P~ur tous rer,aeignementa a'adrt'a1;er il l'Agenco Uén6rale du Lloyd Triealioo, M:erk.ez 
Jltht.im Han, Galata, Tél. 44778 et à son liureou de Péra, Galata-Seray, T~l. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Gulata Cinili Hlhli111 llan 95-97 Téléph. 44792 - -

Départs pour ,.<IJleUrS 1 Compagnit·s l>atcs 
(aauf imvr6vu) 

Anvers, Rotterdam, Amster- •
1 L'lysses 

11 
Compagnie Ro}'ale 

Néerlandaise de act. dans le port 
dam, Hambourg, ports du Rhin '

1 Oreate " Na'Ylgation à \'ap. v-er~ le IO Déc. 

Bourgaz, Varna, Constantza '' Ulys1es ,, " " act. dans le por t 
" Orestes " vert-i le 2 Dec. .. " ' " le 20 D1~c '' l~yot111 Alar?t " vers 

Pirée, Ma,.., V alerwe Liverpool " Li111a ftlaru,, Nippou Yu8l•D ver• la JK Jan 
"1loyynka .llary,, Kai1ba vers le IH Févr 

C. 1. T (Compagnia ltaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaire•, maritimes Pl aériens.- 60 °Io dr 

rtduction sur les Che1ninw dt fer Italien11 
S'adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim HanllD-97 

'!'.SI 44792 

Laster, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

OALATA, llo\aoimyau llan, No. 49-60 
Téléphone: 44646--146!;.7 - -Départs Prochains d'Istanbul 

Deutsche Levante-1 ... inie, 

Ha1nburg 

Servit•c réuulicr entre llnmburg, 

Con1pagnia Genoveze di 

Navigazionea Vapore S.A. 

Départs prochains pour 

NAPLES, \'ALENCF., BAHCE-
Brème, Auvers, 

Noire et 

lstaubul, :\fer LONE, !\IA RSEI l.LE, GENES, 

retour SA\ONA, Ll\'Ol'RNE, Cl\'ITA 
\'F.Cf:HIA et f'.\TANE; 

S/S CAPO ARMA h 2~ Xovembr.-
\'apenrs altenclus à Istanbul S,S CAPO FARO lt• 12 Oécemhre 

de JJAMBURG, BREME, AN\' ERS S/S CAPO PINO le 26 D~cembre 

S/S L LM ,, ,, 27 Novembre Départs 111·ochalns pour BOl:R 

S/s AKKA h 2 Décembre GAS, \'AHl'IA, CONSTANTZA, 
vors ~ GALATZ et BRAILA 

S/S TROYA " "4 • S,S CAPO P'ARO le 27 Novembre 
SS ILSE L. M. RUSS 8 • S/S CAPO PINO le II Dfoembre 

Départs prochains d'Istanbul 

pour BOl'RGAS, VARNA et 

CONSTANTZA 

S1S ULM ,, ,. 27 -29 
S/S AKKA charr;. du 2 -li Dfr. 

Départs prochains d'Istanbul 
pour llAl\IBOt:RG, BHE:\IE, 

AN\'EHS d ROTTEHDA:\I : 

S/S A NUB!S R•'t. dans le port 

SIS TINOS charg. du 24-28 Nov. 
S/S AVOLA ~harg du 4- li Déc. 
S/S GALILEA • ,, 7-10 Déc. 

Lauro-Line 

S/S CAPO ARMA le 25 Décembre 
Billets de passage en cla~ uni11ue k prix 

réduit.a d&.111 cabinPt extérieures k J et 2 lits 
oournture, viu et eau mioéralp y compria. 

Dnnube-Line 
Atifl Na\ luatiou Company, Calla 
Erste Oonnu-namplsehllfnhrts­

Gescllchafl, Ylenue 

Oépn1•Ls pt•oc·bains JlOur 
BELGHAllE, Bl'DAPES r, BRA-

TISLA \'A et \'JENNE 
1'i/S AT!D ,. le 21 ~ovPmbre 
SJS ALISA le 30 Novambre 
S1S ATID vers le 10 D•lopmbre 

Départs procltalns pour BEY­
HOUTH, CAIFFA, ,JAFFA, PORT 

SAID et ALEXANOIUE: 
M/S ATJD " le 3U , 

En général, on "opère ces mélanges de 
charbon du .bassin euiva.nt deux corn -
positions distinctes, et les genres de char 
bon ainsi obtenus 1prennent, suivant cha­
que cas, le nom sojt de marine lavée, soit 
de récomposé. 

lopper celles-ci. Il y a ,en Thrace, un Départs prochains pour An\'crs 
grand stock dont la plus grande partie 

S/S AL!SA ,, le 10 01\cPmbre 

est conservée dans de la glace pour ne SIS ACHILLE LAlJRO ., ., 20-2:!Nov. 
pas se détériorer. S/S LIMONCELLl charg. du li- Il Déc . 

Stri:i~ SJJt!cial bi1ntnsurl de '!traine 
pour Beyrouth, Uaif!u, Jaffa, Pord-Said 
et Alexandrie. 

Théâtre Français 

TROUPE D'OPERETTES SUREYYA 

Bien que les proportion.s des diver5es 
diverses classes entrant dans ce..s 1néla11-
ges varient d'une livraison à l'autre, se­
lon le goût e-t l'exigence des clients, ces 
variations son.t générale.ment de peu di 
importance, et l'on peut indiquer com· 
me compas.ition moyenne-type de ces 
mélanges, les proportions suivantes : 

Le produit des droits . . .. 
1 · Service spéoial d'Istanbul vin Port-Sa1d pour Japon, la Cbme bt les lndse 

~Ur e poisson par des bateaux express à des taux de frGts avantageux 
Nos ea.ux contiennent .toutes sortes de 1 . . t blll ts d SS [ d 

CE SOIR 

J3AY-J3AYAN 
Le grand succt•s du jour 

Par M.M. h.lalunut l'esu.ri et Necdet J{ii~til 

.Musique de M. M. Sezni ot Seyfet.tin Asa{ 

Lee guichets sont Ou\erts en pern1anence 

Téléphone No. 41810 
Prix : 100, 75, 60, 25 - J.cges ; BOO, 400 

On cherche des infir~ères et de~ gar­
de• malades pour un hôpital. Les postu­
lantes devront s'adresser à Beyoglu, rue 
Yemenici, No. 9. 

Marine lavée Recomposé 
Criblé 2CJ<>/0 Cribl~ 30°/0 

18-50 25°/o 18-50 35•/. 
I0-18 25°fo IO-1 8 350 I 
0-10 300/0 ° 
Catégories des charbons 

tout-venants 

Ceux-ci com:p~nent les charbons qui 
sont mis ·en vente tels qu'ils sorten,t de la 
mine, après avoir parfois subi W1 simple 
triage à la main destiné à éliminer les 
morceaux de ch.:irbons de toutes dimen· 
sions et contiendront., en outre, des grains 

poi•sons. Aussi, eat-ce là une sourc<0 pré- Connaissements d1reots e e e pa age pour tous es ports u 
cieuse de revenus qui •"accroîtront au monde en connexion avec le;; pnquebots de la Hamburg-A merika 
fur et. à m.esure des a;néliorations dont Linie, Norddeut.<clier Llrtyd et de la Hambur9·Südameri/..:a11i.sche 
nos pcchene.8 seront 1 ob1ct. , _ ..... 

Le droit perçu du poisson est de 21 Dampfschi/(0111·/s-Ge;;ellscltaft 
à 24 pour cent pour le Bosphore et de 
20 pouT cent ai.Heurs. 

Pour le poisson d'eau douce, il est de 
.' 11 pour cent. 

La valeur des pojsson& pêchés est Ja 
suivante pour les 4 années ci-apr~ 

1931-32 l.558.345 Ltqs. 
1932-33 l.030.096 
1933-34 699.458 
1934-35 1. 115.800 

(Voir la 1uite en 4ème pqe) 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 

JEUNE FILLE connaissant parfaite-! COLLECTIONS de vieux quotldlens d'Is­
ment le français et suffisamment les lan- tanbul en Jan4rue !rança.J.se, des nnnées 

1880 et antérieure., seraient achetées à un 
gucs du pays, cherche emploi comme bon prix. Adresser o!!res à cBeyoglu. avee 
institutrice ou demoiselle de compagnie. prix et indlca:tiou des années sous Curfo­
S' adresser sous « N , à la cLrection du nt~ 
journal. 
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LA PRESSE TURllUE IlE CE MATINlvie Economique et Financière\ 
( Suite de la troisième 1•age J 

BOURSE 

P ' , 1 } 'blable soucî. Il ne reste, par conséquent, ersonne 11 est responsa ) e que l'hypothèse d'une alliance russo -

Le Zeman déplore vivement que, par n~~rica'~e. !Vlais. co~me !es . Etats-Uns 
suite de la tournure prise par J'enquête ' ~es::~cnt a nouer des li.ens etr_o,it~ avec les 

· t d l catastrophe de J'lnebolu, 1 ::;ov1ets, cette hypothese doit e.galement 
au S.U)e e a • • • • d'h · D' l 
il emble que tous les intére:;sés pour - etre eca"tee auiour ui. es ?rs, on 
ront tirer leur épingle du jeu. 1 peut d re que le Japon a trouve !e mo-

cLe capitaine qui, affolé, n'a su pren- n_ient le ?lus favorable. pour detacher 
dre aucunP mesure, tandis que le navire cmq provm~e~ de la_ C:hme. . 
coulait vous dit . c j'ai fait tout ce qu'il ... Lor qu on cons1dere le vaste emp1-
fallait,. je n'ai au~une faute. > La direc . 1rc que. !e Japon a ~réé ?e 1895 à 1935 ; 
tion des Voies Mar:itimes ré.pond excellem l Jorsqu on pense qu en 1 espace de 30 ans 
ment : c: Le bateau avait été récemment : un pays, resserré dans son île en 1905, 
réparé, la cargaison .n'était pas exce, · - a .grossi comme un ~leuve pour b~ser ses 
ve ; il ne devait pas couler. > Devrons -1 ~~ue~'. on est _force di; reconna1.t:re ~ue 
nous en conclure finalement que ies 

1

1 1mpenal•srne J.ttme depassera l 1mpe -
euls fautifs sont les malheureux pa sa - riali. me h.ritan~;.que, à ":1oins que l'An­

gers de J'lnebolu, coupables de n'avoir g;Iet~re , 1 Am.enque et 1 U. R. S. S. ne 

1 
e t u o pour réserver au Ja -pas appris à tern'PS à nager ? . • • s uniss n • n J ur '• l'A1l"""""'ne d'il 

Mais voici que, d'autre part, les jour- pon I~ rnerne sort. qu ~ . -·-.. 
naux rapportent des fai.ts ètTanges. Ain- ~ a ';l~gt. ans, qUt asp1ra1t, elle aus~i. à 
si, le capttaine de 1 Inebolu, Mehmet l 1mpennhsme.> 
Ali, erait ... un ancien agent de police ! 
Corn.me s'il ne !JUffisait pas à !' adminis­
tration des voie maritimes de mettre en I 
serv~e des bateaux vjeux de 45 ans. 
voici qu'elle les confie ... à des agents de 

La carrière du n1ajor 
del Monte 

police ? Un autre journal rapporte que, Le Corriere della Sera fournit d'in.té -
ipar su.te. de la concurrence acharnée qui ressants détails biographiques au sujet 
oppose la société des armateurs à !'ad : du mcior Del Monte, dont une dépêche 
mmi tration des Voies Maritimes, c..Ile-ci signalait, hier, le transport de Makallè à 
a ordonné à ses bateaux d'embarquer 1 /\~ma ra, en avion. Commandant le 
toutes le~ cargaisons qu' ls. tro~vent ~ux 1 Ilème groupe de batteries de montagne 
d1ver es echelles de façon a fatTe le vi~e de la llème Division jndigène, il avait 
à l'intention de bateaux devant Y fairp été ble •é lors des combats au sud de 
escale après eux. Cette seconde info - Maka1lè. On avait même annoncé sa 
mation nous a paru très im,portante. i ' mort. 
elle est confirmée elle tendra à .établir I c Né dans l'Emille, dit Je correspondant 
que cette administration est la vraie cou- , du grand !ourn.al mi.La.nais, IJ avait suivi. 
pable- l co,urs de J'Académle mllitnire de Turin, 

... Parmi les victimes de la catastro- avait pr~s put à :a gmnde guc!lre, s'est 
phe de l'lnebolu qui furent tirées de leur 1 trouvé en Erythrée en 1924-25 et en Lybie, 
sommeil par le naufrage, le sort du ca· dur......lt la reconquête de «tt.e colonie. Ses 
pitaine en second, Bes.irn Kaptan, nous cœn'P3gl1iOilS d'amr.es rapporte.nt qu'à J'é-

ernble partic_ulièrernent doulouri:ux. l~ 1 poque, 11!1 jour qu'il observait le terrai.n, ll 
fut le seu·l qui. dans ce drame, ait sauve eut . e jwn<.'lles brisée par une balle. 
l'honneur de la marine turque et il l'a Froidemoo.t il jeta son mstrument dêsor -
fait au sacrifice de sa vie. 'fous faisons mals inutlli:ahle, demanda le sien à 
appeJ au ministère de !'Economie, M. u~ cap:taLne se trouvant à .ses côtés ... et 
Mahmut Celâl Bayar, en le 'Priant, à la oonlinru:a à ob erver les lignes ennemies. 
fois, de punir avec la dernière sévé - Le major Aldo Del Monte avait ébé assi­
rité les rPsponsab!es de la cata trophe et gné le 22 ootobne dernier, au C. A. indlgè­
de sati..~faire un devoir de généro it~ qui ne. Le second groupe de montagne de 1a. 
incombe à la nation en secourant la veu- IIème Division av:Ut été formé à Addi 
ve et les orphelins que ]ai. ,e ce jeune hé- Ca.iè. C'est un groupe excellent, formé uni-
Tos du devoir.> quemen.t d·Ascarls mll8Ulma.nis:, tous très 

L • · sûrs et très dévouiés à l~ chefs. En a.s-
es sanctions écono1n1ques .mmant son commandement. Je major Del 

M. Asim Us relève dans le Kurun, le 
anomalies paradoxales que présente l'ap 
plication actuellt! des sanctions contre 
l'Italie. Le charbon, le pétrole, le coton, 
le cuivre, l'acier, le fer qui sont des ma­
tières par excellence pouvant ervir pour 
des buts de guerre ont été supprimés des 
listes des articles dont la livraison à 1'1-
talie e.t proh1bée. 

Monte avajt prononcé un bref direours. Il 
avait dit notamment : •Je in.e me préoc­
cupe pas de gagner la sympathie ou l'an­
tipathie, mals . eu:ement de fa.ire mon de­
voir. Voilà' pourquoi j'exige qu.e tous fas­
sent Je leUr ... > 

Les anciens combattants 
et le conflit 

cOr. ce qui est curieux, continue notre Paris, 19. - Une conférence d'an -
confrère, c'est que précisément, ces arti- ciens combattants français, anglais et 
cles sont ceux qui sont vendus par l'An- italiens convoquée sur l'initiative de la 
gle;terre à l'ltalie, soit directement, oit Fédération Internationale des Anciens 
par l'eintremi9C de es Dominions. Et Combattants (Fidac), s'est tenue ici. Les 
l'on n'ignore pas que l'l\ngleterre est le délégués des organisations des trois pays 
pays qui a le plus insisté pour l'applica· ont décidé d'entamer une action auprès 
tian des sanctions contre l'Italie. Cet 1 de leurs goL'Vemements respectifs en vue 
exemple d"t a ez le grand écart existant d'insister pour qu'une solution honorable 
entre les ·ntérêts économiques et les in- du conflit italo-abyssin, dans le cadre de 
térêts politiques.> la S. D. N., soit trouvée au plus vite en 

L'im•Jérialisme J'aponais ! vue d'év_iter qu~ le confli!, local_isé actuel-
t lement a l'Afrique, pwsse s'etendre et 

L'agre. ion japonaise contre la Chine, empoisonner le monde entier. 

- que la S. D. 1 feint prudemment dï- 1 ~---~--~----=--=:---~====~ 
gnorer - inspire les Téflex:îons suivantes 
à M. Abidin Daver, dans le Cumhuriyet 
et La République : 

Théâtre ~lunicipal 
de Tepe ba~i 

-·--
i11anbul Beledillest 

~ehir'IYyatrosu 
Cc soir 

à 20 heures 

Le « drawback» 
Le projet de loi relatif au « draw­

back b (restitution de droits douaniers) 
donne lieu à des examens préalables. 

Jusqu'ici, on pense . restituer les droits 
qui ont été perçus sur les matières telles 
que chocolat, biscuit, farine. 

Le blé « Cumhuriyet » 
A la suite des ex.périences qui ont été 

faites à la station de sélectionnement de 
graines d' Adabazar on ia c.réé un type de 
graines dénommé « Cumhuriyet > et qui 
donne 30 pour cen,t de blé. On vient de 
distribuer 1 6.000 kilos de ces graines 

aux cultivateurs de la régions de Gebze, 
Kandra et Geyve. 

Une pratique inadmissible 
Il se dit que certains commissionnaires 

se proc.urent de l'argent en rn.ettant en 

consignation dans les banques, les mar­
chandises des produc.teurs, ce qui n'est 
pas une façon régulière de s'assurer des 
caipitaux. li est vrai qu'ils donnent aux 
producteurs une partie de l'avance qu'ils 
on,t [prise, mais.à! µuse de ce gage, la maT­
chandise qui a été confiée au commission 
naire pour être vendue, ne r est pas, 
et, celui-ci trouve, auprès de son man -
dant toutes sortes de prétextes et de faus­
ses excuses. 

La Chambre de commerce est en train 
de faire une enquête. 

Adjudications, ventes et 
achats des départements 

officiels 
Suivant cahier des charges que l'on 

peut se procurer gratuitement, le rec.teur 
de l'Institut d'agriculture met en 
adjudication, le 2 7 courant, pour un prix 
total de 7.500 livres, la fournÜUTe des 
objets ci-après : 

1. - Une machine d'imprimerie d'un 
poids de 2.700 kilos, 50x70 de dimen­
sion, mu~ à 1' électricité. 

2. - Une machine à main pour cou­
per le papier, d'un poids de 500 kilos-

3. - Un commutateur él.ec.trique mar­
chant avec une force de 200 volts. 

4. - Trois machines à pédale. 
Ji. Ji. Ji. 

La direction générale des monopoles 
met en adjudication, ·le 30 de ce mois, 
la fourniture de trois camions à raison 
de 2.300 livres chacun. 

Ji. 'Io 'f. 

Suivant cahier des charges que l'on 
peut consulter à son Economat, la mu­
nicipalité d'Istanbul met en adjudication, 
le 3 décembre 1935, la f.oum.iturei de di­
vers articles de bureau 

ETRANGER 
--o-

EmballaSe de 250 Srammes 

TURYAG e8t une graisse pure vl·gétale 
de digestion facile. ExcellentP pour tout 
usage de cmsmr. Très fronomique, Il<' 

contenant aucune mali(:rc s'évaporant :;ur 

le fou. 
Peut être consen:{•e à l'i-lat frais pcn<lant 
plusieurs mois dans l'emballage original. 
La cuisine faite avec la graisse TUHYAC 
e8t délici1·use. 

u\-\ Ç>\:lODUIT Tub 
t..<c-~' @ "l'41f 

TüR~iYE YAG VE MAMULÂTI 
SANAYii LiMiTED ~iR~ETi 

l::;lanhul - Izmit• 

Istanbul 19 uvembre 1935 
(Cours officiels) 

CllE()l ES 
1 A chut \'ente 

1 Londres Hl!I. - t fi 18.\>.5.-

! 
:-iew Yurk ll.7\J.4fi 0.7\J.4U.-
l'aris 12.!Xi.- 12.06. 
;\ltlun !l 80.Bfi U.80. t8 

• BruxellBS 4.ï0.38 4.ï0 . .38 
Atbènos 8:3.8ü\J2 8.3.1'6.!!2 
Genève 2.44.50 ::!.44.:fü 
::iofi11 64.6.':l :JO H4 f.iil.\JO 

, Amsterdnm 1.17.- 1.17.IJ.'l 

1 
Prague 1\J.21.88 HJ.21.88 
Vienne 4.24.20 4.24 ~ 

J Madrid 5.81.G7 5.81.67 
13erlin 1.97.55 1.\17.55 
Vnr~ovio 422.bi 4.2'2.57 
Hud11pest 43G.30 4.3U.30 

1 

Bucarest I0:.!.13.- 102.13.-
liolgra•le i:l4.905. 34.905. 

1 

\'okohnma 2.77.(i() 2 77.!iO 
Stockholm il. I 8.30 .'l.13.ilO 

O~\'IS~S (\'entes) 

Londres 
New-York 
i'nris 
Mtlan 
Bruxelles 

1 Athèues 

1 

Genève 
tioflll 

l 
Am. sterdam 
l'rugue 
Vienne 
Madrid 
Herlin 
\'arsol'ie 
Hudapesl 
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cL'J\ngletnre se trouve occupée dans, 
la Méditerranée. La crainte d'une a!t:i -
que de la part de l'A 'lernagnP a engagé 1 

la Ru ·e de Soviets à déplacer le cen­
tre de gravité de sa politique de l'Extrê- ! 
me-Orient à J'Occident. Quant aux Etat~-1 
Unis. ils ne sont pas dispo és à se mesu­
rer euls u·ec le Japon. Pour avoir rai -1 
son du Japon en r~xtrêrne-Orient, il faut 
une alliance ou entre l'Angleterre et l' A-1 
mérique, C>U entre ]'Amérique et ru. R. 
S. S. ou encore entre ces 3 puissances à 
la fois. Pour des raisons exposées plus I 
haut, l'Angleterre n'est pas, pour le mo- , 
ment, en état de s'embarrasser d'un sern' 
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FEUILLETON DU BEYOCLU N° 27 dans mes bras ... Node chérie, ne me 
donnerez-vous pas le baiser que j'at -

L'HOMME DE A V 1 E 
tends ? •.. mes lèvres sont si près des vô­
tres ... 

. L' orph~line ne répondit pas... Elle 

1 
n entendait plru que son murmure pas-

(MONTJOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 

Dégageant un~ de ses mains, elle la Et ceci amena cette confidence : 
leva vers .la tête inclinée devant elle. En 1 - Ne vous apercevez - vous rpas corn 
~estes malhab1le.s, puisqu'elle n'y voyait bien mes joues sont douces ? Tous les 
pas, e1le heurta le front tiède et sei:: soirs, je me rase soigneusement, à, la 
doigt'< s'allongèrent sans lé~èreté ver! dernière minute, avant de venir vous re-
l'abondante mais invisible chevelure. trouver, dans r espoir que, peut-être, ï oh 

L'impre ·s1on ressentie ne rappela pas, tiendrai le baiser que je désire de vous ... 
pour elle, celle qu'elle souhaitait évo - c.Croiriez-vous, Noele, que, chaque 
quer. D'ailleurs, la ma n de son mari é- jour, depuis notre manage, je suis venu 
tait venue rechercht-r la 'enne pour la monter la garde à votre porte, le coeur 
pre 'er contre sa joue, contre ses lèvres, tremblant d'émoi, attendant votre ap -
sans que la litanie des mots d'amour ces pcl et n'osant que rarement entrer, car 
sât sa c.han on éperdue. je redoute votre déplaisir et la peUT que 

!Vlachinalement, les doigts de la jeu- je vous eau. e chaque fois. 
ne femme effleurèrent comme une len1e - Tous les 'soirs ? interrogea-t-elle, 
care e les lèvres et la joue que l'hom- songeuse, car elle était médusée d'une si 
me appuyait contre sa paume. Elle l'Ut per.i5tante attention. 
le contact d'une chair infiniment lisse et - Oui, tous les soirs .. , comme un 
douce ... si douce même que ses doigts collégien timide que l'homme reste tou­
curieux renouvelèrent leurn gestes et que jours, quel que soit son âge, en présence 
l'homme les happa avec 68 bouche corn- de la femme qu'il aime et qu'il désire. Et 
me des fru:ts qu'elle lui eût promenés voici que mon attente n'a pas été dé -
eous le nez. çue ... Je suis à vos pieds ... je vous tiens 

1 
sionné, sans s'occuper du sens des paro­
les prononcées. 

1 Tous les soirs ? avait-il dit. 
Elle n'en revenait pas 1 
Cette persévérence la déconcertait. 
Pourquoi ne lui avait-il jamais dit u~ 

mot d'amour dans la journée, puisqu'il 
en était te.Bernent rempli ? • • . Pourquoi 
prendre tant de &oins pour la rejoindre 
la nuit, alors qu' 1! ne paraissait pas dési­
reux d'être a.uprès d'elle, le jour ? ... 

Sa naïveté ne pouvai,t trouver aucune 
explication à de semblables remarques. 

Et voici que, justement, devant son 
silence qui était un encouragement, l'hom 
me se dressait; contre elle et l'attirait 
dans ses bras ; avec fougue ses lèvres ve­
naient écraser les siennes. 

Sllr!pTise, Noele ne put éviter ce bai­
ser, mais ce fut comme si une déchaTge 
électrique l'avait subitement atteinte a­
lors que sa pensée était si loin. 

fille se dégagea et se dressa d'tJn 
bond. 

Les dents serrées, elle s'essuyait la 
bouche avec force pour effacer la désa­
gréable sensation de ce baiser hum.ide. 

Et, frémissante, elle le repoussa. 
- Oh l laissez-moi 1... éloignez­

vous 1 
T ou.t à coup, elle s'épouvantait de le 

sentir près d'elle, bien que, devant on noncer de telles paroles !. .. serve et sa.n.s répulsion ... au contraire 1 
sursaut, il l'eût lâchée aussitôt. 1 Comme on se trompe, ,tout de même 1 Ce tableau évoqué la fit sourire d'a.i• 

- Ma petite Noele, écoutez-moi Elle qui croyait Yves Le Kermeur si se ... 
- Non 1 Allez-vous-en l froid, si indifférent !. .. 1 Et Noele s'endormit en se figurant que 
Elle avait la terreur d'être la proie Au fond, cela aurait dû lui paraître 

1 
son mari et elle se prome.naient au grand 

d'un monstre. Depuis qu'il était entré délicieux tous ces mots d'amour qu'un• jour, tendrement enlacés ... Le jeune hof11 
dans sa c.hambre, cette terreur la hantait homme lui avait murmurés 1 me lui disait des rno,ts très doux ... de! 
et elle n'arrivait pas à assimi,Jer sa pré- Maintenant qu'elle se les remémorait, mots troublants comme des caresses que 
sence au souvenir qu'elle gardait de son elle t.rouvait du plaisir à les avoir en.ten- ponctuaient de longs baisers fous ... 
époux. dus... Noele rêvait tout simplement. 

- AJ.lez-vlous-en l Al.lez-vous-en 1 Pourquoi, tout à .J'heure, ne ressentait- >io >i- >i-

répétait-elle sans même entendre se,, pro elle que l'impression désagréable de par- - Madame Le Kermeur, savez-vou5 

messes de sagesse. Ier à un étranger invisible, et ne s' éver- où est Monsieur ? 
Il dut céder e,t s'éloigner, car il corn- tua;t-elle qu'à épier ses gestes et ses in- A cette voix d'homme, Noele se re' 

prenait qu'il n'aurait pas obtenu, ce soJT- tonattons comme s'il était d'une essence tourna vers la porte du vestibule que 
là, qu'elle l'écoutât davantage. dangeTeuse ? quelqu'un venait d'o-uvri-r. , 

Il partit en lui jetant de loin des mots Ce devait être encore la faute de cette Elle reconnut ]'ouvrier affecté au te' 
d'amour et des pro,testations de respect persistante obscurité. léférique de Monjoya. 
auxquels elle ne répondit rien. Avec le temps, elle •Y habituerait _ Monsieur doit être dans son bU' 

L' entendait-e1le seulement ? peut-être. Mais une chose importune qu' reau, répondit-elle affablement. 
Elle était devenue -butée et rnalveil on finit par tolérer n'en demeure pas B · - on, Je... • 

!ante. moins importune ... Il serait préférable Il s'arrêta et regarda ses pieds couvert-
- Moi, Ï en ai assez de tout ce noir!. .. que M. Le Kermeur comprît son état de boue, et s'excusant : 

Je n'aime pas du tout ces histoires-là 1 d'âme ; la bonne volonté•ne suffit pas 
Cette longue présence du châtelain toujours à empêcher l'imagination de 

auprès d'elle qui s'était contrainte à bien créer des images déplaisantes ... e,t, dans 
]'accueillir, ]'avait cortsidérablement é- ce domnine, sa pauvre cerve1le ne for -
nervée. geait-elle pas mille menaces toujours re-

Elle était déçue aussi.... nouvelées ? 
Après une telle demi-journée d'exal- Ce qui serait mieux, c'est que son ma-

tation où elle lui était apparu si beau et ri adoptât d'autres manières ... 
si facile, il lui était pénible de con•tater Oh ! oui. Noele ne demandait pas au-
qu' en réalité cette rencontre ne' la satis- tre chose 1 
faisait pas. Quand elle verrait le grave et silen-

Pourtant, son marj lui en avait dit des cieux châtelain lui parler, en plein jour, 
choses et des choses 1 ... Jamais elle ne se comme il l'avait fait ce soir, alors la jeu-
serait imaginé que le châtelain pût pro- ne femme s'abandonnerait à lui sans Té-

(à 1uivre) 
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